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Résumé. - Le puceron lanigère du peuplicr. PMOCOIIIJZI/.$ plwrrinii, eM un ravageur important des peupleraies du sud de l'Europe, du Proche-Orient
et d'Afrique du Nord. Après lllle in~ertion de ses Olylet~. à la foi~ il1(crcellubirc Cl imracdlubire, il se nourril exclusivement dans le paren·
chyme conical du nonc dt,:l; peuplier:;. nur;lI1t les pullulations, ce l'uœron CaU.l'e de~ nénoses corticales étcn{lucs Cl llll dcssèchclllenl dcs
laml';lUX, pouvant conduire à la mOn de l'arlm.:. NOlIS avons compôlré b ré'IClion corticale après hlcssllrc mél<lni'luC CI "près l,i'lÎlre dll puce­
!On enllc deux génotype~ hybrides f>opull<j x camu/emiJ avec dc~ nivl~lux {le résistancc eont!':lslés ('1214' 'lui c~l IiCllsible et '[45/51' 'lui affex;~

te les pô,r;ll1lèfr<;s démogrô'l'hi'lues dll puceron). Ch,,'l'lC semaine durdlll un Illois. JloU..~ avons réalisé des coupes histologiques alltour d,'S wne.~

d'inliCrtion des stylel.~ cl des hlcs.mres méGliliques pour comparer k~ nu><.lil1cuions analomiques Cl biochimiqucs des tissus .le l'écorce. Les
hlcs.~urcs IllL-cani'lue,;,; om iuduil des péridermcs de blcs.~urcs très IOC:l\isés 'llor:; 'lue 1'"limellialioll du puceron a emraîné des 'l'anions élen­
ducs, pré.<;Clllam de'S similarilé!; al'cc un bourrelet cic:nricid, mais avec égakmel1t Jes cdh,lcs hypertrophiées à parois minccs, une localisarion
particulière des déPoÔlS pariétaux de lignine el des accumularions ptfiphériqucs Je l:lI1ins et flavanols. Les dépôts de lignine éraiem plus éten­
dus Cl impOrtanls chC"L le génotype résislant. Norrc hypothèse eSI quc I! posJerùtii. ave"C son modc desrructif de pénélrarion des tissus dc son
hôle, déclenche les mécanismcs d~ déicnse du peuplicr, puis les manipule polir inJuire la formation d'une pscudogaJle.

MOls-dés, - Inleractions plamcs-Inscctes ; Résistance; Bourrelct cicarriciel ; Pscudogallc.

INTRODUCTION

Le puceron lanigère du peuplier, /'b!oeoNlyzfls passerillii
(Sigll.) (Stcrnorrhyncha : Aphididat:), se développe sur les
trollcs ct grosses branches dc peupliers marures. Ct:t insecte a
été mentionné sur plusieurs t:spèct:s et hyhrides du genre
Popl/lus mais semble préférer certains cultivars dt: peuplier noir,
l'0pl/lus Iligrtl, ct d'hybrides euraméricains, Popu/us x cl1Ilt/t/emis
[LAp[ETRA & ALLEGRO, 1990; SADEl;HI et a/., 20071. Dans ces
plaJ1lations de cultivars sensibles, 5t:S popUlatiOll.~ peuvt:1H
pulluler ct causer alors des dommages importallls. En rrance,
il est considéré comme IU1 ravagt:ur émergent: hit:n {lue décrit
dès le 1ge siècle, il y est resré rrè.~ discrt:t jusqu'au milieu des
années 1990, époqut: dt:puis lallueHe Je.~ pullulations ont été
régulièrettlelll observées dans les peuplerait:s cultivét:s.
Initialetl1enr cantonnées au pourtour méditerranét:n t:{ au Sud­
Ouest de la rrance, It:s pullulations se som depuis progressive­
ment étendues aux Régions Ct:rHrt:, Bomgognt: et Pays de la
Loire, et des colonies abondantt:s ont été décrites en 20 II t:1l
Belgique [MIIUGARD & I~AUI\ET, 2004 ; 051:, 2006 ; BAIJIIET,
2007; BAUIlET & CAROULLE, 2009]. Lors des pullularions, les
colonies parthénogénétiques de l'insecte pt:uvelll complhe­
lIlelH recouvrir les troncs, leurs sécrérions cirt:uses formaI][
alors un feutrage blanchâtre (rig.1 a). L'année suivalHe, des

,

Fib'llre 1. - a : colonie dc pucerons lanigères du peuplier (phofO : C.
Millet). h : gaine saliv,lirc de P ptlSJerillii <bns dll parenchymc cortical de
peuplier, la flèche imli'ille b gainc salivaire de nalUre prOléique (color:uion
11 la fw;e:hinc ôlcidc, échelle: 50 f'm) (photo: E. Ocprosr). c: femelle par­
thénogénétillne aptère SUI une ooulllre de peuplier. L.:inscctc CSI position­
né sur son site de nlllrition qui présente un gOllt1emem clractérislique
(phoro : V. Lesieur).

craquelletllenr.~ et des nécroses peuvem être observées au
niveau de l'écorc:e, les branches hasses peuvent se dessécher et,
dans certains cas, des mortalités massive.~ d'arbres sont obst:r­
vées. Cene capaciré à induire des mortalités massives t:st asSC'L

surprt:nalHt: dans le cadre Jt:s inleractiolls arhres 1 pucerons t:t
resre inexpli<luée pour le moment. A cause de ses dommages,
cet inst:Cft: est considéré acrucllernen[ comlTte le plus imponam
ravageur des peupleraies dans le Sud de l'Europe.

La gestion des populations de P /Nwerinii pose plusieurs
problèmt:s : les auxiliaire.~ indigènes sembleJII inefficaces pour
juguler l'aceroissellletll brutal des populations. Des moyens de
lune chimique exisfCllt mais som difficiles à uri liser car les
colonies se déve!oppem préférellliellemem cn hauteur, sous la
base des houppiers, soit il ulle di'L:line de mètres du sol. En
oUlre, Ie.\ peupleraies éfalll souvem situées en zone alluviale, les
risques de pollurion renJem les traitemcnts phywsanimircs
déliGtls à appliquer [MAUGARD & BAUlIET, 2004 ; Dsr 2006J.
Une alternative à ces modes de hme est la sélection de cultivars
rési!:>tallls. Des élUdes comparalll le comportemcnt, les capa­
cités d'installation et lcs potentialilés de llIulliplication du
puceron sur différems cullivars Jc peuplier ont ainsi confirmé
l'existence dt: mécanismes Je résistance efficaces ChC'L cenains
d'el1ut: eux. aUlOris:HtI un criblage des cultivars existants scion
leur sensÎbilité [LAl'IETRA & ALLEGRO, 1990 : SADEGH[ et al.
2007; POINTEAU et II!., 2011 et 2012J. Ell complémelll, il s'est
avéré ub urile d'analyser en détail les interactions entre le
puceron lanigère et son arbre hûre, afin Je définir la nafUre des
mécanismes de résisunœ impliqués et de mieux appréhender
les processus cOll(luÎsalll aux Jommages observés en pcuple­
raie. Parmi les points!t approFondir, It: prt:mier étail le mode de
nutrition de l'insecte, t:ll particulier la nature des lissus végé­
taux concernés et la srratégie employée pour les exploiter.

La majorité des pucerons sc nourrissem de la sève élaborée
de leur piaille hôte, en la ponctionnant dans le phloèllle grâct:
à leurs pièces buccales modifiées en stylets. Cc.~ inseCfes
produisellt l1cux types de salive: une salive gélifiét:, créant dans
les tissus de l'hôtc une gaine dans laquelle les stylets coulissent
jusqu'aux tissus nourriciers, et une salive aqueuse, pouvalH être
injt:ctée d:ltls les lissus dc l'hôte et supposée avoir différents
impacts sur la pbtlte-hôtc [MILES, 1999J, Che-t_ les espèces
spécialistes J'un hôle, la longueur des stylets est proportion-
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